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Maladies liées au changement climatique  

et mesures de protection 
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Le risque de propagation d’épidémies 

Les maladies infectieuses peuvent se propager de différentes manières. Le plus grand risque quant à 

l'introduction de nouvelles épidémies est l'importation – tant légale qu'illégale – d'animaux vivants et 

de produits d'origine animale. Les déplacements des animaux au niveau local, la transmission entre 

animaux, les infections involontaires (iatrogènes), la propagation et la compétence de vecteurs vivants 

tels que les insectes et les oiseaux migrateurs constituent les principaux mécanismes de propagation 

des maladies. La zone de propagation et l'activité des populations de vecteurs changent en raison du 

changement climatique. Des épidémies peuvent ainsi se déclarer dans des régions où elles n'étaient 

auparavant pas endémiques.  

Parmi les nombreuses maladies transmissibles par des vecteurs, ce texte traitera des maladies listées 

ci-dessous, ainsi que des mesures de protection contre certains vecteurs. 

➔ Peste équine africaine (African Horse Sickness, AHS) :  

➔ Anémie infectieuse équine (AIE) 

➔ Virus du Nil occidental (WNV)  

➔ Piroplasmose 

 

Peste équine africaine (African Horse Sickness, AHS) 

La peste équine africaine (AHS) est une épizootie hautement contagieuse au sens de la loi suisse sur 

les épizooties (LFE). Le virus AHS des équidés est en partie transmis par les mêmes moucherons que la 

fièvre catarrhale ovine (FCO) touchant les ruminants. Les chevaux sont généralement gravement atteints 

et le taux de mortalité est élevé. 

La peste équine se présente sous forme cardiaque (taux de mortalité > 50 %), pulmonaire (taux de 

mortalité > 95 %), mixte (taux de mortalité > 70 %) et sous forme de fièvre équine (appelée « Horse 

Sickness Fieber »). Cette dernière forme est souvent bénigne et touche principalement les zèbres. La 

maladie n’est pas visible chez les zèbres mais ils peuvent propager le virus.  

Anémie infectieuse équine, AIE 

L'anémie infectieuse équine (AIE) est une maladie virale (« Lentivirus », famille des rétrovirus). La Suisse 

est indemne d'AIE. Toutefois, selon l'ordonnance sur les épizooties (OFE), il s'agit d'une épizootie à 

éradiquer. L'anémie est causée par le virus lui-même, qui attaque les globules rouges et provoque leur 

dissolution. Le virus est transmis par les taons ou les mouches piqueuses et tous les équidés peuvent 

en être atteints (moins fréquemment chez les ânes et les mulets).  

Les animaux infectés sont porteurs du virus à vie. Au stade aigu, on observe une forte fièvre, des 

hémorragies au niveau des muqueuses, une faiblesse et une ataxie, et parfois aussi un jaunissement 

des muqueuses (ictère). A ce stade, les symptômes varient de formes bénignes à des décès soudains. 

Au stade chronique, on observe des poussées récurrentes de fièvre et les différents symptômes décrit 

plus haut. Dans sa forme chronique, la maladie entraîne une perte de poids importante chez les 

chevaux, qui deviennent peu performants et présentent généralement une accumulation d'eau dans les 

jambes et le bas-ventre (œdèmes). 
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Virus du Nil occidental (NV)  

La fièvre du Nil occidental est une maladie virale causée par un virus à ARN de la famille des Flaviviridae, 

du genre Flavivirus. Selon la LFE, cette maladie est une épizootie à surveiller. Les principaux hôtes sont 

les oiseaux sauvages, en particulier les passereaux, les corvidés, les rapaces et les hiboux. Les hôtes 

accidentels et finaux sont l'humain et le cheval, ce qui signifie qu'ils peuvent contracter la maladie, mais 

ne peuvent pas transmettre le virus. 

Chez l'être humain, l'infection est asymptomatique dans environ 80 % des cas. Autrement, elle se 

manifeste par des symptômes grippaux accompagnés d'une forte fièvre et de douleurs musculaires. 

Une forme neuro-invasive de la maladie, associée à une infection du système nerveux central (SNC), 

peut parfois apparaître. La force des symptômes dépend entre autres de l'âge (à partir de 50 ans, il faut 

s'attendre à des symptômes plus graves). La létalité est d'environ 10 %. 

Chez les chevaux, l'infection est souvent subclinique. Cependant, une inflammation du cerveau et de la 

moelle épinière accompagnée d'une forte fièvre et de troubles neurologiques peut survenir. Dans ce 

cas, le taux de mortalité est très variable et dépend des organes touchés. 

Piroplasmose 

La maladie n'est pas réglementée par la loi, mais les cas doivent être signalés sur Equinella 

(www.equinella.ch). La maladie est causée par les parasites sanguins Babesia caballi et Theileria equi, 

qui sont transmis par les tiques. Les symptômes chez le cheval sont une fièvre élevée passagère, une 

anémie hémolytique, un ictère (jaunisse), une apathie, un manque d'appétit et une baisse des 

performances. Les chevaux infectés par B. caballi peuvent être porteurs pendant environ 1 à 4 ans, 

tandis que ceux infectés par T. equi peuvent être porteurs à vie. 

Mesures de protection contre les vecteurs 

Les mesures suivantes peuvent être prises pour lutter contre les insectes : 

Produits chimiques (naturels ou synthétiques) 

1. Insecticides (tuent les insectes) 

2. Répulsifs (éloignent les insectes) 

Depuis 60 ans, le répulsif anti-insectes DEET (N, N-diéthyl-3-méthylbenzamide) est considéré comme le 

produit de choix pour repousser les taons chez l'humain. 

La Haute école des sciences agronomiques, forestières et alimentaires (HAFL) a mis au point une 

méthode de test qui a été intégrée dans les directives européennes (directives BPR de l'UE (PT19)) : elle 

décrit les conditions pratiques et démontre de manière fiable l'efficacité du DEET contre les taons chez 

les chevaux pendant une durée de 4 heures. Il a été démontré que le DEET dans une émulsion huile-

eau à 15-17 % avait une efficacité de 80 % 3h après le traitement et de 71 % 4h après le traitement 

(niveau de confiance à 89 %) et pouvait donc être recommandé comme protection contre les taons. Le 

répulsif ne doit être appliqué que sur un sol bétonné afin d'éviter de polluer l'environnement et les 

recommandations du fabricant doivent être respectées (Herholz et al., 2016). 

http://www.equinella.ch/
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Défenses mécaniques 

1. Pièges à insectes 

2. Couvertures 

3. Moustiquaires 

4. Ventilateurs 

 

L'efficacité et la faisabilité de trois mesures de protection – moustiquaires, ventilateurs et répulsifs anti-

moustique dont ceux du genre Culicoides – ont été évaluées en 2012 et 2013 pendant trois mois durant 

l’été au Haras National Suisse. L’évaluation a porté sur trois systèmes de détention : le box individuel 

(BX), le box individuel avec accès à un paddock (BP) et la détention en groupe (GR). Durant l’étude, les 

moustiques ont été capturés à l’aide des pièges à UV. 

Le système de protection par moustiquaire a offert la meilleure protection dans tous les systèmes de 

détention en termes de nombre total de moustiques ainsi qu’en terme nombre de Culicoides gorgés de 

sang capturés. La moustiquaire avec un maillage à 0,18 mm² a réduit le nombre total de moustiques 

Culicoides dans les systèmes de détention BP, GR et BX de 98 %, 85 % et 67 % respectivement. Dans le 

système de détention GR, aucune différence significative en termes d’efficacité n’a été constatée entre 

les ventilateurs et les moustiquaires. Ainsi, il est possible de protéger efficacement les chevaux contre 

les moustiques Culicoides en utilisant des moustiquaires ou, dans les systèmes de détention GR, en 

utilisant des ventilateurs. La mise en place de ces moyens de protection permet alors de prévenir les 

maladies transmises par les moustiques et les autres vecteurs qui leur sont semblables. (Lincoln et al., 

2015). 

Vous trouverez de plus amples informations sur les différentes maladies et les mesures de protection 

dans la bibliographie ci-dessous. 
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